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LE SOUFFLET.

eburant les dernières anns de Q9 vie, le rl'bre du, de Rictelieu, drie n
' 51'(n.valeresquie nyý-roire, exerça les halu(s honctions d prident du tnbdcne-

tîfbneur ; ce -singulipar trihunal, dont chaque juce poilait un bton de naturechl
tance. aivalit reçu dit roi la srvère mission d'empêche ou depunir le o duel
a cette é,oqtue, faj'crnt entendre dui Foir ai e matin, à trnvers tout le royau

sle siefflernet de-e hallnn et le cliquetis des épées. A vrai dire,ns raitra slbistresdont je parle se vantaient publiqu ent de profesr des oinions contrai-
11Xdevoirm et aux% tirucipes de leurs charges ; tous,. ces arhitres .suprêmes du
d'honneur 'étaient battui en chmp, clois, une ois, vingt fois, cent foi

~itrs., et il leur :tccn~1 ans doute, d'interdire à leurs ju6ticinbies le droit
e Mge dont il aviient tant usé, dans le beaux jours dle leur gfories

•eLd c de uichelieu, surtout, quise souvenait d'avnir tué le prince d L
e nrefsait JaMIs nà éesorne l'autoriation de e battre, et jRemici, non glan,
'~Ao uit de châtimetct coutre le gertîlhiorane qui s'etciî galamment hititi,

heraqull erese mir l'exercice de ses fonrtion, de rréintdre d un plai-net r ; ce initrau tribunal d'honner le secje' d'une otis qu'il avbt it de m e,

l 4ýiîître q'il avit reçu, le vie x mission se g oruai depir lre due
à~ lctte poue lia ue t un duelor asmain il t uttit tu roaut
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e façon passaI é'n t'droite, un mooyen ingnie, um àropos pirituel, poi
4,i.epl'qirà ,çeminm6tsa 'ou-t'','eilè daire,p r à er msapensée végable, pour lui conseili ce -quil devairche qu'il avait à suivre et la réparatidn qu devait

obtenir, les armes a la main.. >
ol*r .lès îìeinbis do tribui.d'iornrneur st'ait is, pa traordi'

nal ré,-chez le ina-échal de Richelieu,:dans une dessalles du pavillon de Hanovre:
une fois instàllés dans leurs faûteulsï- le dleuxjuges se pressèeent. d'en finir avec
l'examen des causesqui relevai2nt de leur juridictioù ; le sujet important de leurs
travaux habituels fut oublié bien vite, et chacun se mit-à parler dé-la pluie et dubeau tempi ; 'des philosophes«t-des danseuses ; du g'and Frédéric et là petit
Duthé; de j'enèyclopédie et de Mlle Guiiiard :9de M. de Lauzun et des soupir
mystérieox dé JañiéèAntointt li serures de*Lbùiioffrè sforts
délélai gdes.patalo ntans qui a.rriaient 'glterre et n.us'îd rdes auti.cfie qnes qui -ortaient des ateliérs de Mlle Bedin ; des bailliages 'que le roi vunait
d'abolir en provinep, et de l'envie dé bâiller qtie le nouveau règne venait d'intro.
dmre à la courrde France ; enfin, noÈ mrechaux s'en donèrentà ceur-joie, et
ili reirirent pour un instant lés futilitéà mòndaines, 'l galanterie précieuse, leparadoxe amoureux; la gaîté, Pinertinenhce, l'audace, toutes' les frivoles pen.
seestòut le~langage chariantï tous les principes écjuivoqies de leùr folle etaveotu,.euse jeupesse.

Ilétait djàtad,','et corÜniv.ôn alldii ajourner laudience du poii d'hònenr
un messager de l'hotéltlvint ariionder au duc de Richelieu'qu'un officier des gardes
fmranàise.s'sollicitait la grâcode paraître et de palèr devant le 'tribunal.; presque
aussitôt, etsur l'ordre, du président, un beau jeune homme; dèvingt aus' enii
rons,- parut uMr le seuil de lapòrte ; et salua 'respectueusemient ses juges ; iltirason epee du .fourréau pour' la remettre aux mains de sés. pairs; il s'a'vïnça dans
e Salon, el s3 drfssant au doyen des maréchaux qui présidait la noble assemblée,

il lui dit'd'une voix-trembl'ate :
ioneigneurje me suis querellé ave&un fai qui ne dis pute le coer et laS femme-bien àimée; il s'est vanté insoleûirent de plaire à ma ihai-

tresse : je lui ai doni un dément....Et il m'a donné un soufflet que dois-jd
fire ?

-Vous osez nous le demander ? monsienr.
N'êtes-vous point, de par la loi, mes conseillers, ns guides mes s et

.le~ juges' ? -ems-aise

st Vrai ; on a sali-votre figure : eh bien ! monsieur, èlléz vous laver!
e ne demde pas mieux, monsieur.

-Attendz !..sur quelle joue, s'il vous >laît, vond a frapp votre impertinent
adversaire, votré audacieux rival ?

-Sur la joue gauch; monseigneir.
A inerveille ! Venez çai jeuné.homme; et laissez-ioi faire.;.;

Le duc mrdchal s'approcha d'un menuble de Boule qu'il avait appelé autrefois
le meuble'des-spéanés;r et qà'î 'ppelaii.plus,' hélas !,que le meuble des sou-
venirs ; iliouvnt le plus discrétenent du mondé; il pri dans un tiroir' au milieu
d'mn pêle- mle de billets doùuxun peu fanésde baguesde portraits.,,de tresses
galantes et d'amulettes amourèuses; tijn moreeaù de taffetas noir qu'ili se mii à
découper, enli donnatla largeÉir d'un édu:dé six livres; et 1puis, froidement,
sérieusement, sains sourciller, à la grande Éorprise de ses collègues, il osa coller
cette nouvelle espèce de àouche sur la joue gauche de l'officier!

'Monsieur, lui dit-il en reprenant le siège 'de lapresidence, l'outrage que Pon
vous a' fait aujourd'hui, le voilà bien apparent et bien visible aux'yeux Ode tous:
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ç'est une t0h que- on a m €nà vofr vse et treoinnur donc
aenetoyër*v'ec -du sang

--'y vaiso e ni'éigu' et
e iune homme sais i vivemen son épe, des Majns d'un; maréchal de Fran,

ce; il àala denou e ribïial, p.quesa du pied lesçdeiix battais de'la port,et se préçipita dans a ruè,en rant ' un d sr ,ommeu uinsensé
comme n fure LaissonsJ courir q;ue e ciël leconduise t ques
bon roiteprte

JL
Eh bië!' demanda le2 deRc ie ourn à sesmo bIes. amis, qe

vous-en þe de I ongialité de cette ptite invention à luspge des gens que Pn.N'est-ce pointà unexcellente Mni ë ère dese souvenir àchaqup'nstat, àchaqua minuted'une cruelle offqnse qu'îl s'at gitde vengerj, et d'un mi,serable agresseur quil s'agitde punir? N'est-cee oMilà une façon admirnblê de.dire a ses amis_ es enneiis, a tout le mande:: « Messieurs, j'ai mis un appa-reilsu mon honneu.malade jdai put de pÏr; tôt. ou tar- je
pvera ce pare i 'ou je mourrai!» Si jai songé,ilya tninstant, à coliersi up mreud taetas leiage de cepauvre jeune .homme, c est

u'il m'est revenu soain un hitoire siez 1' rnge, un véritable roman,est digne de votre attentio, de votre intr, de, toute votre svmpathie...s Tenez,esaiQurs, il est déjà oiheure si np m'en croyez ivous ;accepeez n ûneace au couvert de.MAùe la;duchesse :ldinerd l'hôtel nege fera pas.attenre :
eh je vous -contrai cetîe aventure, ce souvenirqui a quelque chose de:pieet d'extraordinaire à la fois..., Allons ! eesiconvenu :.je comrmene mn
çitje vous dernnde grce pour la faiblesse d -conteur. .
Dans les moindresrodmans de e nonde, il y a oujo.urO trois pèrsonnages d'é.

pe, deux héro et une héroine h dix-huit nns, Mme de 1.Saint-Yv.s: étaiire veuve trsriéhé, très coqette et merveilleusement, belle; si belle que je.meuuviens encore, en dépýit de mamen e qui es afleuse, davoirchaité sa
eauté n vers 'et en prose, pehdant la vieillessedu grand roi ; c'était, à Pépoquàe npn premier mariage avec Mille dé Noailles,' et j fusjet.é dans les cac hots de.a itille, pour avoir délaissé Pennuyeux.boudoir de ma femme en faveur du
li salon de Mme de Saint-Yves.
La liberté du veuvage avait déjà val à. notre chqrmante coquette bien desomplimens, bien des flatteries, bien des offres p uses ; les courtisans, les

éladuns, les épouseurs pleuvaient au logis, eun jour son embarras, devint ex-
ême; deux cadéts de Gascogne semourraient d'amour pour cette .chprcieuseersonne, et les pauvreq diables cherchaint co r r de ee ladoer t l pemisio devivé puraie ' oi1qIéri, de lepr iaieux le droitPadoerin eu e pourele i u nommait le chevalier deligny, et lautýe le barron de-G a Le chevalir.avait joué de. malheur;I

'était ni riche, ni beaut, ni aimable; emrese, n galant, - 'arler, ni menteur
i ren de ce que doit être, un gentilhonme aroujeux: en revanche, il avaitd
rands yeux, une voix douce, un front élevé, des èan tfiuet de. qui m mede Fontenelle. Le baron de Gaac av .à iftso rva jalais'di-ee saon deïs-aa mpeg r s' tout ce quji manquaitrival, j'allais re a g était commune peut être,mais elle riait toujours et sembla se.pyrtr'àanèreal ; et puis i était grand,
ancé, magnifique ; enfin, c'était, roué d'rn prence remarquable, ce que..

femmes appellent, en soupirant, il bierbel omm
sîtr tout: M. deda nayac ex écuta t u saabande comme pas un

danýer à,,de la cour o'u. di-la vil ê' amait une épée, un pistolet oune rapière, auàsi bien que le plus habile lireur d'armes ;il eejattait -en cham'
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d pips souvent angeex de Louis XIII Il trichait an jeu, ni plUs nmoins que le chevali r de Grammont érp hsn
le d bcartelde Tendre : coposat des ver musqués de

bouqueis 'a PhiliL, qui auraient lutté de sottise avec le sonnet dM Orote OUIcomble de bonheur et de mérite, M de Ga avait, disait rndesúëedeälófe' b-a l,ä yc* vaÈt brattorn s iendeeratrti s i 'alor, papî lonne sur bien es fleurs gté ben
e n r t fntit' s hua s ur, en o yOla p lis qu il n'en faut. pop r ren.dr o esniint, tou a faccompï selon le monde.a. se

Le chevaliur de Bligny etde baron de Gayac se prirent à courir après le bon.hur, avec des'dhances et des façons inégales : le premier élait un gentilhommvraiment distinué ; le secon:d'r 'etait qu'un gentilhomme -a la mode ; 'un n'osaiiè,de'ipeur de trop o~ser. "et' il échoit à aqe cn.,l.sotri rý ode t rooe. a .chaqueI scene.:de: sorintrigue amoureuse -1 autre o ait tout de ter d'être tiide, et il réu sissaia force ;d'audace é il aIrriva lécié,nen 'ce qui arrivre, 'dordinaire, -en parerl Pas:le chevaýli'rparliPdé ýÈ passioni '*'ai sicè I nie- de St-Yves le congC'.¶ial.e*plus poliineët qui1î'"u ésbe; e~in b.arôn paria dé son fol
amour, qui 'était ,u fsine's ti eé Mmé Sain'Yveî le lnisè' direde lameilleuré ràäéédu rnndà Èu e la la d ire
a vc niedla belle eïveft r t ié edtte , , le m r a e n.ade
amisi, les alliés, léà prétecteir-< ;olit châteu d e ,aietp ~è egs-'etcove au chiâtea deM -ede Saint.ves, 'pour 'procédeör, söe i iett lspre~ eebaror rvd orlt emenlléinét a sigriature du contract ; qui le croirait-?pebuari trouvi frt plaisant d'appeler à Cette cérémonie, son rival dLdaigné, le
p ure u ch i de Il énbla du meillé r goût de contraindre urmalheureux à;paWpher l coremier acte öfficiel de son bonheur ... Tant pis youlumessgieursi-"et voici commenît :

Quelques heures avantIa réunion des deux familles a. château, M. de Blign3quitta furtivement le salon de M d s.
plurrielt-tef Prrbr e me de tut ve1s -pour'aller sedistraire, .rèver,, eplenrer:pet-êtrem , à l'omaibredet dans le eilence du parc ; le voila donc seul, .marchant d p les e yeux'au ciel, sans rien regarder, sans rien voir, à la doucanière des poètes et'des amoureux.... Tout à coup," 'rlinfortunéL réveur, jeta uicri-i demi -étoufFépar la colère ; il s'appuya contre un massif de vërdure et il at!epdit enitremblant de ragie M "de Gay!c -mêmh, qui s'avançait apetits p!t4ue! fredonnait'desa voix la plus ridicule, cette iiaive' et édmirable clunson

Si le roi m'avait donr.é''
Paris, sa grand'ville.
Et qu'il mê fallut"quitter

amour de ma mie.
Je diraisau roi'lehri

]Reprenez votre 'Pris
J eaime mieux ma mie, oh gayI
'J'aime mieux ma mie.

ous mente, fnrisieu lé baron s'écria le chevalier, en abordant 1a4'c, et il se mit h fredonnerà son tour
S l 'oi vous eût donné

"Paris,'a grand'ville,
-E- qu'ilvous fallût quitter-
L'amour diune mie,
'ous ditiez au roi Heuri :

Je garde vofre Paris
Prenez-mo ina mie, 'oh gay

reè.ri 'na mie
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--Qu'est-ce dire Umonseur le chevalier demanda le baron es en flxés
e urle iuais.plaisant4ui.o óit le railler e face

Cel veut dieeticore uñn'foiú,que.vous mbñ'tez' t
e- votie tcurires'foi u aoý 1 Mle d6 Sai Y et

suis ici ricéuiient- lip tWivédfei'dîe de ue r
Oui d' î dvous ïme defende

-Je -vous défends de lépousar, et VouS ne I épouserez-p;is t voiq a p ll
vous -uiner dàiis'le désordrë dî'-je 1 t lîler tinage des orgès e bie ne
plaît de votis défendre d'riiMr V.m'de S'iritv au ï e
et de vos 'raniciers! (u'esnpeusée- vou, mdrnsieur le. aro ?

-Palsmbleu ! monsieur le bhevalie'r e pnse quevôusl è ii finiîn, -un
insolent.. 'Et'je vous châtië "

Et là dessus, M. dé Gayac lev'a ln tiiain sîur son adversaire.t ' p Teo-
lemment au visage

L'fn au pbchain n

10 FEVRIEî 18 .

Son Exdèllencé Sir Chire ialfe est le gouvé rue ur le plus rsp onsable qui
esoitvu ien anddenni s Il ipon de tout. surtout,à tut le

onde. On n'a pas le':tems "de Juilâfher :W plus petite ,arse , cra il
vous déc'che' une réponseo xpliee'û'Illfait, ce ql tfait, es-*
saiia de faire êt toitis c nux qui prennent ses paroIles ppuråù belargent comptant.,d'admirerde s'écer au miracle, au plus grand des gouverneurs, au meilleurdes
gou vernements.! On assure lue Sir Charlks est singulièrement intrigué de ne .
voir aucune espèce d'adresse, deýdémronstration, eh sñ favenr ou contre .dé la part des canadiens-fiançais, de i i qon dit siba re i,
si inquiets Il avàit pourtant un plein tiroir de repoisestoutes faites"oé Ileaurait dit: AveÔ des coeurs fiançais orame lô's v::j pui , défiedre, o j
lisl'a-fait un Prévost, tous les ennemi'de là dmination brit e r

'fin la même histoire qu'on a faite aux saxoisrnýais.peinturèe d'un autresang pot
amuser les gaulois.

Voyant que personne nelui soufflait mot nötre gouverneur impatiert as'est écri
pomme ce farceur de Mahomet auqùl il i'e' cède nullene tsofis le rapport d.
toupet et de la jonglerie: Puisque la moitagne ne veut point enirà nouIons à la montagne! et il a. mis.la phlm'élariaitide soî scr 't en
iom, nous écrit la lettre qui suit, à i : lu'el é iao ré dn m n ve rMonsieur lé Rédacteur'du Fantasquau

.on xcelence le gouverneur gêneral êstié ablére mrtifiéde voir quepresse du Bas Canada à la tête de laqelle il coqsidère surtot it re intéress.et influent journal, (*)s'attaché à dénigrer sonadrfi tration, àjeter du loucheses actes, à mal inferirter ses intentions et il'croit'ue cela ne peut avoir qiktrésultats les plus fâcheux auprès de l'excellente et loyale population du Bas(
nada, envers laquelle le gouverneur éprouve laplus sincère estime et à laquel.destine une justice véritablement égale.

(*) On corçoit que cette phrase flatteuse est un assaisonnement qui fela sauce de toute;lettres qu'on écrira à tous nos confrères, en mauiiùeede circulaire pnvá



xu 9 personn e no red.relepos.tionfranche etèqrm g u soa
rpp t d litureidencette-proin-

u~ Peô2e yegne pgv g pe.escppiaode l.a guerplie
ouplutôt dé là divergence d'opmàaon enre ea et la fa.

neuse crise ruinistérie dñdt s er et t n purs oiv.ame re
superlativementa p tr u ue reiusCy,éÉt-'fiý".vd, fi.,-iéitfb uCes afi ne parer aux fausses intçrp,!tats n iovjtales lorsquil ya tantintèrprêts' ch.red vous cqmR!J iqer (a, que

P l s 'p q e e opose d g er
nxer ci-apr.s:Cetteflorissanté ÙohtrÑe.ba

on Ecellence veutloguvernent responsable tel .ue *posé nar certaines'
eésolutns ela charnbiedAssmbI nis ele sereser e Jdoit 'interpré

tation e tc'esfasez jus'tò.: ~
srharl ýveut un minisère ré dû pe e uae peuple et qui indiquera

nu f de l'administration Ñ eetain ligne de n qu'il suivra ou ne suivra
pasvlon qu'il le jugera Rreble x P e e ise,-eserve a garse de -'la

prérogative loyale sans.lauelle il nest pas de domin t on britanînique possible.,
Sir Charleà ve omi n ep.quigbn lu.er þlera.paiceque le minis-

tère pourrait y p.acer les personnes qui favoriseraient des vues politiques, tandis
que le gouverneuÿrëne egardera que leméiteide'. rídidats.

Sir GCharles se propose diîitroduire de.grandesa liortions dans Padminitra
ti4"du gouivernemient provircial etil ne denandei r cela que.la confiance g-nérälé et du tem.- Sir Garls is veut ;a nder pasp1e vsa

repr sentaitg parce que lpà ne prraique sou, Fi_ de1'agit n qi accom-pagnerait imanquableiment dé& êetioris géaTeset ti"leped 1 jugera m eux.
de la difficulié lorsquil aura eu le 'Zms d rfiééi et e pe.er emrite des
dèi ètés de la question.

eut is p t. e on ee ea se rts pour en
pomtlaissiimposer p.ar Pespri. de parti.
Sir'Ch rles est décidé retra'ncher n fgrand iab d'eo iie

rénmuiérò io het.oïenrèuse u peuplé q .s
Sir Charles. si considère comme responsable à, la Mýré- trie seulemen tr; ex

cept6 qiitheéqui cnr erne rnn intriér du pays. r'ne leut
pasy'eiir davantage. e .

slr Cliarles dèsir que les partis quiïont nathe reusèement divié Jusqu'ici tte.nfortunée province mettent leur émulation à travaillerau bi cômmun, à a yax
Commune et il leur promet tout son appui. Il espere qpavantpeu il pourra par
les personnes qiu i aura placée rès de lui ï e à toutes ls acepfsiUhûnque
ses ennerms poétnt cntre sa conduite réi-cnte. -e

soilà; moasiur, les idéés 'e'sorn EelÏe m'a'ri de vops e um uquer,
afin que vous ne vous laissiez 'ás allerT fausseesperances qu'aurait pu tvous .
faire concevoir la théorie mal comprise mais bien sonninte yu riement res-
ponsable ét úëè vous ne prêtiez. psf oreille"' x' njilrie iies insinuatioi l e
sonnesinre s maintenirle p Ysdans 'etat fiévrecuxqui profté àeles seu es

.. ,'ai 1horineufe tr d'tre, monsieur
t. etc.

Secï-étäie *Prif5
BEPoNsE.

J'ai reçu, monsieuî.le secrétaire privé et apprivoisé, la lettre qtie: son Excel;
lence le gouverneur a voulu me' fiire Phonneur de m'adresser, et je comnencerai



p o dire çueje ne suis pas eaardinaireent flattéde, là ciose vuqeje par-
e c'tte distinction ave lin oae de loyaun sïujetsdu' anada avec lesquels

e serais encore plus flitté deWnavoi rien decomni , is commen oute lettre
phi ite rpose mn tour vous coiuniquer eaé oiquement et
en peu il4 mots mes idées sur les idies de nn Excellenceeassdu S anada ne jette ps de h I
ditite de son Ex elénr Qtiant àla justice-éaale dr t9vous parlez, 1e9 canadiens ont eu occasion de s bergér s hn i net sous enhnin is e m: dnrassi &t àssrJo ynhm seen o siés 't une;coiur bonne re gober auxnoirs et nublancs cde la Jmane. eputi. des tems m imn u
ont empidyn plus d'encre td pliuset de p«pier à éçri des promesses inutilëqu'il n'en findraitmême pourtracer les jriefidoût pour it se plaindre le
de cette province, Son Excellence ne trôu'vera pas mauvais donc, que les canâ..
diens.attendent d'autres actes queceux qu!ils"ôr)t vus Jusqi lici: a ant de ui
une statue.; à moins cependant que par là ils ne-vou ussent imposer au marbre
soiide "témoigner allégoriqueméfit combien son Excellence a la tte dure

Si le phys ne compr end pas laposition de sdn Excellence,c'est ùle eatic r
prehensible.; car jusqu 'à préentil a géà raletrent soupçonn illes örl
s'arrang-eaidnt de nanière à faire le 'plusrde tortpossible à tr 'et, hoberemnrquable, il s'est rarementtrompé. .

a .vontréo. n'est pas florissante ; el le fut autrePois elle e noreuand les défenseurs de-ces intérêts empAcheir'nt autant quepossiblP ntodu.on de, vos coûteusesfanfreluche . Quand ile vudrônttoucher òete éde-l
vnus crierez a la prernogative royale ; et voCsi croirez avoir tout dit; et'i faaque le-houpeple de ce pays continuë's'apauvrir afinde i oîirdes instituti s-

constti 1tionnelle de;votre' cru' et inte rprêtés elo votrevocalbulàire.
an dotrination britannigie chatouille agreablement ;loreille desgens qi erent utîrapdr. quelqu'une des chi'rge; qu 'elieaie urasemertà me b rsdu peuple ; iinant aux autres, dèpuis qu'ils ont appris à la regarder êom uboulet auspied de la prospérité nationale ils ne' donneraiént plus unie ,hiq e'etahnc pour sa coiservation.
nn x*Cellence veut récornpenper leîmrt! Le peiple du-pays pense 'ue

ses represenants sont. làdessus -les, meilleursjuges. car il a remarqué que juq1r)ent la prérogative royale n'a récompensé qtié les plus grosses'betes d pque les plus grands coquins d'oùtr ey-.ier pa
re pay< Pst disposé à rëecevoir de d on EclIenee toutese esatinsiq dont elle parl'e ; iais il s'en défierît bien moins si on voûlait le i sern:emee travailler a son bonr~iher au lieu de lui.en f'aire un de l. . n actýre de se'ennemis. Le bon chien n'ecepte pas sàiis la flairer long-tér&t a ec oa

pâ'ée que lui tend la niain qui ne laurait au aravant qü battu, que maltraté.
Lr pu aprou beaqo!p conomie que son Exbelleàce parle d'introdui..
' s naurai pu commencer a semamfester ailleurs qu'aux dé.Pe 6 muunstr.es responpWesau as
e peple aimerait à.savoifquelle mesure locale ne. touche pas-à la préroga.tiveroya I qu'on rencontre partout, et contre laquelle désormais on buttera colamiunent -

Le peuple auraiaii beaucoup à voir son Ècelle nce le consnlte'de suitê sursa querelle avec les mfinistres populaires par une élection ;-car il craint ue làt'ms qui s'ecoule ne soit.pas perdu pour tout.le monde e ue le gouvernenerit
n'en r lUe jour rse te certaie$ influences dont*l peuple qui en rto u3 OÙùs "l'ès fiais'.,'



én'dez ustîc~ at ldspartà tu's"poseront au gouvernemeni seront bientôt
îùdteniiant. -'<' u c

Voiàl. monsieur'ld's rétai etutce'é aji a vous 1dr9 pou le mom.ent
vênillPz je vous pr psienterms repects a sonî Excellerice et surtout a à ce cher
et impa'yable Monsieur Dal, gl e 'dieu Terme a s rement ensa dîge gade.

.D - o '. "LE RÉDAcTFEUR DlU FA-Uc.- 1
[Dei jrinrdulès dIront sans doute que nous avons fiait écrire la lettre de r' le

serreairo afin de n'ous-procurer le plaisir'dy répondre. 'Il -n'y iurnit pas grnnd 1mal '.cela,'car ce serait un tour que nous auriois vôlé à notre'digné gouverneur-

S ToUJoURS LA PAILLE s L'mL DU PROCIAIN. "

Deux ri.ches seignet-s,, un. lord. anglais etun noble ruse se prouoseitt dit-on'
de venircette année.sur;ce.continent pour s'informer des .moyens d'améliore- la
condition des esclaves ngres. des. Etats-Unis., ~On assure qu'ils seraient arrivés
depuis long.tems s'il n'tivaientiété. retenus"/u delà, du tems'fixé 'd'abord p'our
leur départ devinez quelles sont les causes de ce-retard-? Le lord es&'occupé
à faire.vendreles' animaux;.Ies,'meuhes, les instruments aratoires de-ceux de ses
pa.uvres ferm:ers qui ne peuvént.suffire.à piyer lestaxes, les' rentes p'ni le sou-
tien 'de 'glise et s.irtout1e-loyer.de la te'rre. Il .raint beaucoup. que mise ainsi,
dénuée de tout, sur le grand chemin, cette canaille indigente ne éomm'ette quelques.
dégfts sur 'es propriétés ;avant dej qtitter:'Anoleterre il veut s'as'surer que - les
pauvres diables.se seront'embarqùéspour le'Cinada.ou pourla Nouvelle H
lande. .. , .0 .

Le' prin.e russeest-activement occupé à organiser parmi ses serfs un systê-
me de surveillance assez effective pour les empêcher de se révolter..

Nous.conseillerions à ces messieurs, lorsqu'ils auront pu arranger leurs escia
ves à leù'r gré, et qu'ils, viendront en Amérique: s'apitoyer sur les nègres, de-
prendreen paesant les capitalistes qui font tinvuillèr ici nos charpentiers'et .qui

ur donnent un salaire certainementinsuffiisaitpourle soutien de leurs familles';
et nous leur demanderons si la faim, le froid. la'misère dont les riches ;abusent
ne'sont'pis des chaîne. aussi odieuses et'cent fois plus* dures que celles qui ena
lacentl les ndirs africains,qui -assent foil1es leurs nuits en bals et en divertiss'eènts
où se dépense chaque soir assez d'argent, ou s'usent assez de colifichet5 pour
vêtir et nourrir pendant autant de:semaines.les familles des esclaves blancs dontles philanthrpes no s eriir lers depens;ocupent queous t>ieirî.la

Untproteltant et"un calil y a quelque tems sur la convenance de>laisRet.à chacun la faculte"d'iterpreter. à safaçon les saintes' critures,
doctrine que le premier approuvaitet que'le'dernié 'condamnait vu Iddifliculté"du
s'entendre parfaitement sur la volonté de l'esprit, 'cachée souS les 'forhine de' Idlettre.- Amsi, disaitien riant le eatholique,' un étourdi-pourrait trouver
ge qui recommande-aux filles d'embrasser les garçons.:-Leque cria les-
= t' d l' s'cra e etatone scnas.Eh.! réponndit l'autre, le sauveur n'a-t-il pas dit.::Faites aux

es ce que vous voudt:ez qu'ils vous fissent.,

On a lesoin à ce bureau d'un1 jeune hoïdm sachaîit lire et écrire comme
apprentii imprimeur.


